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En dehors du bleu, les femmes du monde él6gant
ne renoncent pas aux fausses couleurs édictées ce
printemps. Elles ont des noms bien singulier, ces
teintes nouvelles, et cependant nous devons les re-
mettre en mémoire à nos lectrices, malgré leurs bi-
zarreries.

La nuance blonde est connue depuis quelques an-
nées, mais il y a le bleu serpent, le blé mûr, le vert
grenouille et la teinte Rabagas, etc. Quant aux toi-
lettes de deux tons, elles se composent d'un mélange
plus ou moins heureux de bleu faux et de jaune
éteint, de mastic et de vert-de gris, d'ocre et de
purée de pois, de marron et d'écru, de clair de lune,
et de couleur chair: bref, d'un assemblage audacieux
de teintes.

Les couleurs fraîches et vives ne se portent plus
en teintes unies.

Nous sommes trop avancées dans la saison pour
espérer découvrir quelques modèles de confection,
en::ore inconnus à nos lectrices.

Aussi, est-ce moins leur nouveauté que nous cher-
chons aujourd'hui que la manière plus ou moins
gracieuse dont on les exécute.

Nous voulons, surtout, empêcher que, parmi l'i-
nombrable variété de ces modèles, il ne s'en ègare
quelques uns, qui pourraient plus particulièrement
convenir à telle ou telle de nos abonnées.

Pour arriver à ce but, essayons d'abord de dresser
une liste à peu près complète.de leurs milles et une
formes.

Nous avons, d'abord, le dolman et le mantelet-
écharpe, qui sont les nouveautés du moment, et que
l'on varie de tant de manières, qu'ils perdent sou-
vent leur type original pour tomber dans le domai-
ne de la fantaisie.

Viennent ensuite, comme formes moins nouvelles,
.mais toujours beaucoup portés :

Le patelot droit, demi-ajusté ou ajusté tout à fait.
Le paletot droit à pèlerine, dit double collet.
Le paletot Watteau avec un pli crevé, simple oudouble, au milieu du dos.
Le paletot dolman, à grandes manches.
La petite casaque ajustée, ornée de revers et de

hauts paremente.
Les tuniques ajustées et demi-ajustées, drapées de

cent façons différentes.
Le paletot et la grande rotonde.
Les pèlerines, burnous, pardessus de voyage, etc.
Nos lectrices svent toutes que ces différentes

formes, à l'exception des burnous et rotondes, se
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font en faille ou en reps bordé, soutaché orné de
passementerie et de dentelle.

*

Presque tous les mantelets nouveaux que j'ai vus
sont fendus derrière jusqu'à la taille ou à peu près
et garnis de dentelle noire sur tout leur contour.
La' dentelle remonte souvent en spirale jusqu'à
l'encolure.

Tous les vêtements, comme les robes, se garnissent
beaucoup trop même, dans le dos. Une toilette qui
parait relativement simple par devant change d'as-
pect quand on se retourne et montre uine surcharge
de volants, ruches, bouillons, noeuds et dentelles.
C'est là encore une exagération qu'il serait bon d'é-
viter. Une femme mince pourra mettre la polonaise
très ajustée, en velours ou en drap, niais une taille
un peu forte devra plutôt se dissimuler sous le man-
telet-châle ou la rotonte.

Les coiffures, assure-t-on, reviennent au Louis
XV pur: boucles à marteaux et racines droites,
c'est-à-dire que l'on apercevra la racine des cheveux
presque tout autour de la tête, et celle-ci, par der-
rière, sera toute petite et toute ronde.

Ce ne sera pas sans peine, nous le croyons, du
moins, que l'on abandonnera tout à fait ces belles
boucles si gracieuses sur le cou, lorsqu'on en exa-
gère ni la longueur ni la quantité.

Aussi, pour le moment, conseillons-nous à nos
abonnées la coiffure Renaissance, que nous avons
vue à une dame aussi distinguée par la beauté que
par le rang.

Cette coiffure consiste en deux bandeaux ondulés,
s'élevant assez haut sur le sommet de la tête et mou-
rant sur le haut du front en quelques boucles extr-
mement légères. Le chignon, très-modéré, accon-
pagne le haut des bandeaux et se termine en quel-
ques boucles, qui retombent derrière les oreilles, ne
dépassant guère le bas du cou.

Les aigrettes de plumes et de brillants ou simple-
ment de fleurs, sont aussi une des coiffures les pluS
en vogue.

' Les plus riches confections de la saison sont gar'
nies de dentelle ou d'une haute et belle frange. On
les couvre encore de broderies en fin cordonnet O1
en grosses soutaches de soie. Ce genre de broderie
est indispensable sur le dolman qui reste, pour l'été,
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